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ren mousseuses et vieilles on peut les labourer, et faire ser- certain ramassis d'étrangors, d'échappés de bagnes, gens di

dr i la production des grains, les principes fertilisants qui sac et de corde, qu'ils soudoient pour commettro toutes leI
hai cnt accumulés depuis de Fi longues années. Remar- turpitudes. et c'est da cette canaille qu'ils mennocut le véné-

bici que cette transformation de vieilles prairies peut rable Pic IX.
faire saus qu'il y ýait diminution notable dans l pro- La Lib-rt, journal officiel, se charge elle-même de por-

bîction des fourrages, et nous venons de voir qu'il y a ug- ter au clergé romain et au Saint-Père les menaces de cci
1 çp¶Ctioi dans les autres parties de la prairie. gens sans aveu. L'Eclo de R.onc nous donne uu commeni-

Par le mme fait, les champs ensemencés étant plus fer- taire de l'article de la feuille italienno dans los ternes sui-
;, produisent plus de minots de grains par arpent, nous vants : " l. La papauté sous Pie IX ne pourra Gtro res.

ý,rmecttcnt do diminuer leur étendue, de les façonner pectée des italianissimes tant qu'ils seront à Rome. Adiou
aic' de les ameublir plus oomplétemcnt. . la loi des garanties! Mais autre oonséquence non moins claire,

e déjà le ootamencement de I aisanoo, Ce D'est qu'un C'est que Rome devra le plus tGt possible se débarrasser do
rernier pas il est vrai; mais ce premier pas est une vic- ceux qui sont résolus de lPoutrpger toujours dans la personnu

'ire l'élnn est donné, l'amélioration avance et sans que de son pontife et de son roi.
, dépenses aient augmenté d'ut' sou. Le cultivateur est 2. La apauté, même après Pi IX, nc sera pus respec-

r.Dtrnt de lui-même, content do sa position, et il commence tée davaninge, à moins qu'elle ne se fasFo franc maçonn',
hiuer le sol qui l'a vu naître. Il a désormais un but ài1 complice et apitre des injustices, des perfidies et des perve'--
Lindlre, lui qui, hier encore, vivait au jour le jour, aecom- sités italiennes.

p Fl Eon devoir. avec répugnance et ne voyait aucun mu- 3o. La réconciliation qu'on propoge entre l'Italie et l
a d'améliorer En osition. Ah ! il se trouvait bien maîben- papauté nc se bornerait pas nu propico entr domaie tmp-positione.oreritpa a sncrifice 'du denîinrc tempn-

eax alors. Aujourd'hui quel changement b'est opéré en lu re), coume on a tant proclamé, mais ce qu'ou veut d'l
entrevoit un aconir moins sombro si non brillat. Le su- 'est l'abandon absolu du pouvoir spirituel, qu'elle renonce

cest toujours oncourageant. aux consciences, au gouvernement des Gnes, à la défense de
Cepcudant, nous ne devons pas oublier que ce t'est cu- la morale et de la foi. A quoi aspire l'italie ? Tout simple.

eIe que le début du progrès. Il y a encore beaucoup à iment à l'extermination du catholicisme. Les hypocrites l'otr
a c'est ce que nous ferons connaitre dans notre pro- constamment nié, ils ont persuadé ce mensonge à la foul,!
±ui causerie. des niais.......... "

Cette conduite indigne des Piémontais a fait au Saint -

REVUE DE LA SEMAINE Père une situation telleent intolérable qu'il a été forte-
meut question de Eu fuite de Rome. Lu tlégiaphe ou.s IL

fuurberies de Victor-Emmanuel et do tou gouverne- annoncé il y a quelque temps. P>ic IX lui-nième avait ai-
umt se démaEquent de plus et plus. Lem hommes d'état cepté la discussion de cette grave wesure , nais DiC dont,
ebRsob semblent prendre à uielio de prouver au monde eu- les décrets sont impénétrables a voulu que la déoision fut II:

n.'r que toutes leurs paroles mielleuses, que toutes les ma- rejet de cette questioa. Le Pape restera à Rome ci dépit di
-nifiques proumesses faites à Notre Saint Père et au clergé toutes les persécutions qu'on lui fait souffrir. Il testera a

l'e ut. té quc dans le but d'endormir la conscience des Boie pour purifier par sa présence l'air que les bandits pié.
it.oliques. l se croient aujourd'hui amez forts pour bra. montais souillent de leur souffle empoisonné, pour protéger.
' , ieuplcs qu'ils ont cru devoir tromper pour quelque soutcir enfants, leur donner la vie et les emîpchmer il,:

succomber soues les coups de leurs cnnemis
n m rappelle que, l'année dernière, le gouvernemcnt Au lieu de fuir, l'Auguste Martyr de Rome veut enoore

Italien fit psEser sa fRmeuce loi des garanties par laquelle rceter ferme à Hou poste. Il parait mnie plus confiant dan'
ac'o-rdait su Souverain-Pontife cel taines immunit:s et l'avenir. Qu'est-il douc survenu daus le monde p<olitiqu'

armans priviléges propres à assurer le libre excrcico de Fou pour donner à Pi IX cette confiance ? Personne te le sait,
atirité gpirituelle. PiA IX a flétri cumue il le devait cette mais quelques-uns pensent qu'il se produit en ce moment cer-
''i mensougère, cette fourberie, et a mis tous les cntholiques taillis evirenmeutb qui pourraicut bien avant longtemps coi.
ar kurs gardes ; il leur a fait voir quo tout ce fatras n'était bler de joie Notre 'éDré Pontife et anéantir Victor-Emrni

riue pour cacher le iépris lo plus éhonté de la dignité nuel, le roi-voleur et excommunié. Quoiqu'il eu soit, l'au
oatificale et pour persécuter plus nisément la Sainte Eglise guate Fisonnier (lu Vaticau entrevoit un avenir aoin.

àbolique. sombre et il aurait même dit à un visiteur : " J'entrevoins
1e3 Piémontais n'en voulaient alors qu'à l'autorité tom l'aurore, non pas laurore boréale qui par son miragi
rIle Ct protestaient de leur catière soumission à l'autoritéJ trompe le regard, mais l'aurore du vrai jour, du jour de

Tirituelle du Pontife Romain. Sous leur pouvoir, Rone paix pour lEgliso et pour la papauté. "
em ait étre un paradis terrestre, le clergé devait y ètro libre, Espérons, ious aussi catholiques, espérons mèime contr:

té, honoré, l'exoroice du la religion catholique plus toute espérunce. Ne sommuies.nous pas assurës que l'Eglicc
ranquille et mieux protégée, un prestigo et un respect sans est inébranlable ? La papauté sortira furte de la lutte et
Hrns devait entourer la Pape. nous pourrons encore acclaimer lo règne du bien. Tôt ou tard,

Aujourd'hui, ce n'est plus cela, du même que toua les le génie du ual sera vaincu, l'hydre de la révolution et des
)mtours et les voleurs qui ont mis la main sur Rome, les sociétés secrètes scra abattue par CEgliso du Christ. Quand ?
'iémontais s'attaquent nu pouvoir spirituel, ils muluacent le Dieu seul lo sait ; niais ce que nous savons, nous, c'est que

irg et le Pape lui-mie des insultes de la populnce. Ils le règne du niail n'est que teruporaire. Les vengeurs vien-
ent, eux les menteurs, lepople romain ; mais le peuple, dront ; ne cherchons pas (le quel point de l'horizon ils sur-
aîri peuple do Rome n'insultera jamais Pie IX. Ce peuple giront, mais soyons assurés qu'ils arriveront au moment

' de cSur et d'Tiuu: son roi, -à son pontife ; et il sait np. marqué dans les décrets do Dieu. Ce n'est qu'une question
hlîudir à ceux qui défendent ce père bien-aimé: mais l'in- de temps. C'est en grande partie cette yérité qui a fait la
mter, jamais, Les Piémontais appellent peuple romain,,ee force de Pic IN jusqu'à ce jour.


